
S U R V I V E  F I L M S 	  		   		  			     E U R O M O V I E

Un cour t  mét r ag e  d e 
Gilbert GLOGOWSKI

avec 
Jul ie GARANCE • Sandrine KAZIMIROWICZ • Laurent BONNET
Mark GROSY • Venus BOONE • Sophie VAN DAMME • Léana GLOGOWSKI

Scénario, dialogues et réalisation : Gilbert GLOGOWSKI • Producteur délégué : Jean-Luc VAN DAMME
Directeur de la photo : Serge HANNECART • Assistant opérateur : Antoine DAVID • Assistante réalisation : 
Emeline ROBBES • Scripte : Brigitte SCHMOUKER • Maquilleuse : Sueva FOLTZER assistée de Camille ENCELLE • 
Costumière  : Naïma LAGRANGE • Régisseur : Christian ISABET • Régie : Sabrina GRONDIN, Nastasia GLOGOWSKI 
& Nicolas GOTTI • Musique : Gilbert GLOGOWSKI • Étalonneur : Fabien REMBLIER • Community manager & 
Relations presse : Fanny HUBERT • Photo : ÔDEWA • Site Internet : www.jtmalafolie.com

AVEC LE SOUTIEN DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL DU VAL D’OISE & DE L’A.C.J.E. 91

JE  T’AIME
FOLIEÀ  LA

(MADLOVE)



PALMARÈS

2018 
BERLIN WORLD INTERNATIONAL  FILM FESTIVAL 

Sélection officielle

2017
MONTRÉAL • FESTIVAL VUES DU MONDE

Prix du meilleur court métrage

MADRID ART FILM FESTIVAL
Prix spécial du jury

GENÈVE • EUROCINEMA FILM FESTIVAL
Prix de la sensibilisation sociale

LOS ANGELES • THE EIFA
Sélection officielle

NEW YORK • MANHATTAN FILM FESTIVAL
Sélection officielle

2016
UDCCAS 95

Prix de l’innovation sociale



FRANCE - BELGIQUE - 2016 - 16’13’’ - 16/9 - 5.1

PRODUCTION

France
EUROMOVIE • 41 rue Santiago Soulas • 95270 Asnières sur Oise

+33 1 34 09 32 42 • +33 6 32 88 47 08 • glogowski@euromovie.com
www.euromovie.com

Belgique
SURVIVE FILMS • 37/6B rue de la Bougie • B1070 Bruxelles

+32 475 23 23 80 • jeanluc@survivefilms.be
www.survivefilms.be

PRESSE
Fanny HUBERT (France) • +33 6 16 48 26 06 • fanny.huber@gmail.com

www.jtmalafolie.com

SORTIE LE 25 NOVEMBRE 2016

Un court métrage de Gilbert GLOGOWSKI

VOIR LE FILM :

http://www.jtmalafolie.com/VOD/
mot de passe : JTMALAFOLIE2016

Ce code est confidentiel. 
Merci de ne pas le diffuser sur Internet

http://www.jtmalafolie.com/VOD/




SYNOPSIS

Julie et sa cousine Sandrine ont décidé de se retrouver en ville pour une journée 
de shopping un peu particulière, qui ressemble à des préparatifs de mariage. 
Et bien que les jeunes femmes semblent heureuses de se revoir après toutes 
ces années, l’ambiance reste pesante. Il faut dire que Julie porte au visage les 
traces d’un hématome sans équivoque. 

NOTE D’INTENTION

Violences conjugales, violences psychologiques, agression sexuelle, viol, 
harcèlement  : selon un rapport récent de l’Agence européenne des droits 
fondamentaux (FRA), une femme sur trois vivants dans l’Union européenne 
(33%), soit 62 millions de femmes, ont été victimes de violence physique et/ou 
sexuelle depuis l’âge de 15 ans. 

«L’enquête réalisée par la FRA montre que les violences physiques sexuelles et 
psychologiques à l’égard des femmes constituent de sérieuses violations des 
droits humains dans tous les États membres», a estimé dans un communiqué 
Morten Kjaerum, le directeur de la FRA. «La vaste étendue de ce problème 
indique que la violence à l’égard des femmes ne touche pas seulement les 
victimes, mais se répercute chaque jour sur la société».

L’agence européenne souhaite également que les pays considèrent les 
violences conjugales comme un sujet «nécessitant l’intervention de l’État plutôt 
que comme une affaire privée»...

Engagé depuis dix ans dans la lutte contre les violences familiales, Gilbert 
GLOGOWSKI  travaille auprès d’associations à la mise en place de programmes 
de prévention, il intervient régulièrement sur les radios, dans les journaux et 
blogs divers pour lutter contre ce fléau par l’information et la conscientisation.

Le court métrage JE T’AIME À LA FOLIE est un support qui a pour but de susciter 
le questionnement et le débat. Au delà des modes de distribution traditionnels 
(télévisions et festivals), ce film sera largement diffusé en Europe dans le cadre 
de projections débats, notamment le 25 novembre, journée mondiale contre 
la violence à l’égard des femmes. Depuis la création de la page Facebook du 
projet, des dizaines de témoignages de femmes maltraitées sont parvenus au 
réalisateur, de tous horizons sociaux et culturels. 

JE T’AIME À LA FOLIE est un film indispensable. Grâce à lui, nous pourrons 
peut-être épargner le pire à quelques victimes, ne fut-ce qu’à une seule.
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II VAL-D'OISE Le Parisien

Mardi 23 août 2016

«  L A  C O U L E U R  T E  C O N -

VIENT ? », demande l’accessoiriste 
à Gilbert Glogowski, le réalisateur. 
Le restaurant La Plage, à L’Isle-
Adam, est en effervescence jeudi. 
Avec Domont, c’est ici que se dérou-
le la troisième journée de tournage 
du court-métrage « Je t’aime à la 
folie », un film de 
15 minutes qui 
traite des violen-
ces conjugales. Le 
résumé ? « C’est 
l’histoire d’une 
femme battue qui espère une prise 
de conscience de l’homme qu’elle 
aime », sourit tristement Julie Ga-
rance, son interprète.

« J’ai envie que les spectateurs
réalisent l’ampleur de la probléma-
tique, qu’ils s’interrogent sur les 
chiffres alarmants », raconte Gilbert
Glogowski qui vit dans le Val-d’Oise.
Les chiffres en question ? 122 fem-
mes et 22 hommes, tués par leur 
conjoint(e) en 2015. La même an-
née, 216 000 femmes ont essuyé les 
coups de leur partenaire. Dans le 
Val-d’Oise, les associations spéciali-
sées dans les violences faites aux 
femmes en ont reçues près de 
30 000 l’an passé. 

« J’ai eu un choc en découvrant
les chiffres, confie Sandrine Kazimi-
rowicz, une des actrices principales 
du court-métrage. Après avoir réali-
sé l’étendue du problème, j’ai eu en-

vie de jouer dans le film ». La comé-
dienne interprète le rôle de la cousi-
ne de Julie Garance. Depuis 7 h 30 
jeudi matin, elles tournent une scè-
ne ensemble. Les deux femmes sont
au restaurant, elles plaisantent, se 
projettent, organisent. Tout laisse à 
penser qu’elles planifient le mariage

de Julie. En réalité,
celle-ci prévoit de
récupérer l’hom-
me qu’elle aime,
celui qu’il était
avant qu’il ne de-

vienne un mari violent. Pour parve-
nir à ses fins, la jeune femme pré-
voit de mettre en scène une cérémo-
nie, celle de leur union, pour que 
son époux se remémore les souve-
nirs « d’avant ».

« Vous avez quelque chose à l’œil.
Ah, c’est un cil », glisse le serveur du
restaurant à Julie, sans faire allu-
sion à son coquard. Son interprète, 
Mark Grosy, acteur dans les séries 
de Canal, s’interroge : « Est-ce qu’il 
ne se voilerait pas la face intention-
nellement ? » La réponse est oui ; 
c’est une des directives du réalisa-
teur. « Je voulais insister sur les trois
cercles qui entourent les personnes 

victimes de violence. Il y a d’abord 
les proches puis le deuxième cercle, 
constitué des personnes que l’on cô-
toie, comme le serveur, et enfin 
l’extérieur ». Paradoxalement c’est 
souvent ce dernier qui brise le ta-
bou. Dans une scène, Julie croise 
deux fillettes. L’une d’entre elles lui 
demande « est-ce que ça fait mal ? »,
et l’autre surenchérit : « j’espère que
je n’aurai pas ça quand je serai 
grande ». Des phrases glaçantes, 
mais nécessaires pour le réalisateur,
qui affiche la volonté d’entraîner le 
spectateur dans cette forme de vio-
lence. « En restant sur un sentiment
ambigu, il va garder la problémati-
que en tête », explique-t-il. C’est 
d’ailleurs à cause de la scène finale 
que les chaînes de télévision fran-
çaises ont refusé de produire le 
court-métrage. « La scène était in-
tense à jouer, confie Julie Garance. 
C’était très fort, il y avait beaucoup 
d’émotion et de violence ».

Si Gilbert Glogowski est extrême-
ment satisfait du tournage, il est 
ravi de l’implication des acteurs, 
tous bénévoles. Le film sera diffusé 
à la fin du mois de septembre.

 FLORIANE VALDAYRON

L’ISLE-ADAM - DOMONT

Ici, on tourne un film sur 
les violences conjugales

L’Isle-Adam, jeudi. Sandrine Kazimirowicz et Julie Garance sont les actrices principales du court-métrage « Je t’aime à la folie ». 
Il vise à sensibiliser les spectateurs aux violences conjugales. Le tournage a eu lieu sur cinq jours la semaine dernière. (LP/F.V.)

n Ils étaient tranquillement installés sur un banc public à l’angle des 
rues Robert-Joubel et Fossier à Saint-Gratien quand ils ont été 
appréhendés. Il était 19 h 25 samedi, lorsque deux jeunes de 22 et 
23 ans, le premier de Saint-Gratien et le second d’Epinay, en Seine-
Saint-Denis, ont brisé les déflecteurs avant d’une Renault Clio et 
d’une Peugeot 208. Des voitures qui appartenaient à un conducteur 
de Saint-Gratien et un autre de Chevilly dans le Loiret. Les deux 
malfaiteurs ont été placés en garde à vue.

SAINT-GRATIEN

Assis sur un banc après avoir 
dégradé deux voitures

nLe propriétaire d’un pavillon situé passage de la Sarabande à 
Cergy-Saint-Christophe a eu la présence d’esprit de photographier les 
deux jeunes gens qu’il a surpris alors qu’ils tentaient de forcer un 
volet à l’arrière sa maison, dimanche après-midi. Les policiers en 
possession de la photographie des auteurs présumés de cette 
tentative de cambriolage ont ainsi pu plus facilement les retrouver. 
Les deux jeunes circulaient à vélo, non loin de là, square de la 
Rouvrais. L’un des deux, âgés de 16 ans a pu être interpellé rue de 
l’Enclos et placé en garde à vue.

CERGY

Les voleurs avaient été pris en photo

nLe guetteur n’a pas eu le temps de prendre les jambes à son cou. Il 
a été interpellé dimanche vers 20 h 30 avant ses deux complices qui 
tentaient de cambrioler un pavillon rue Flora à Sarcelles. Les deux 
autres s’étaient introduits dans le jardin avant de prendre la fuite. Ils 
ont été appréhendés rue Fernand-Léger près du lycée de la Tourelle. 
Les trois apprentis cambrioleurs, l’un de 15 ans de Clichy-la-Garenne 
(Hauts-de-Seine) et les deux autres de 16 ans de Sarcelles ont été 
placés en garde à vue.

SARCELLES 

Trois ados apprentis 
cambrioleurs interpellés

UN TRAFIC qualifié d’« artisa-
nal ». Hier, avec sa colocataire et un
client, un homme de 52 ans était 
jugé pour trafic de cannabis au tri-
bunal de Pontoise. Il a été condam-
né à deux ans de prison ferme et un
an avec sursis.

Depuis 2012, il avait installé dans
une chambre de l’appartement de 
son ex-compagne à Ezanville, une 
plantation de cannabis qu’il gérait 
d’une main de maître. Une habileté
saluée par la juge. « C’est dommage
que vous ayez cultivé quelque cho-
se d’illicite car vous tenez très bien 
votre comptabilité. »

Des comptes bien garnis
Il consommait la moitié de sa pro-
duction. Le reste, il le vendait à 
trois clients seulement. « On est sur
un marché de niche, un peu com-
me les parfums, a commenté le
procureur. On produit de la qualité
et on vend à des clients privilé-
giés. » Lors de l’arrestation du quin-
quagénaire le 11 juillet, les gendar-
mes ont saisi sa Mercedes classe C 
et 2 200 € en espèces. Sur ses 
comptes, les gendarmes ont trouvé 

12 000 € alors qu’il ne touche que 
500 € de RSA par mois.

Didier a commencé à fumer du
cannabis après un grave accident 
de moto survenu en 1981. « J’avais 
de grosses douleurs au dos. Je pre-
nais douze cachets par jour. Le can-
nabis atténuait mes douleurs et 
m’aidait à dormir. » Mais ce n’est 
qu’en 2013 qu’il fait sa première 
récolte. Il a rencontré sa compagne,
avec laquelle il a eu une fille, en 
1985. Ils se sont séparés en 2003. 
Mais depuis 2012, elle l’héberge. 
Sur ses comptes à elle, les gendar-
mes ont trouvé un total de 
42 000 €. Considérant qu’elle était 
complice, elle a été condamnée à 
18 mois de prison dont 10 avec sur-
sis mais elle a été laissée libre. Son 
argent a été confisqué. Seul un des 
trois clients du trafiquant à être 
poursuivi, un cuisinier de 33 ans, 
condamné à 8 mois avec sursis. En 
plus de ses deux ans de prison fer-
me, le gérant du trafic a vu tout son
argent et sa Mercedes confisqués. 
Aucun des trois prévenus n’avait 
jamais été condamné.

SÉBASTIEN ROSELÉ

ÉZANVILLE

Prison ferme pour avoir 
cultivé du cannabis chez lui

n Cela fait trois ans que Gilbert
Glogowski (avec des lunettes)

développe « Je t’aime à la folie ». 
Impliqué depuis une quinzaine 
d’années dans une association de 
parents d’élèves contre les violences 
faites aux enfants, le thème de la 
violence conjugale était une suite 
logique pour lui. Une première pour 

sa société de production basée à 
Asnières-sur-Oise, Euro Movie qui a 
travaillé avec Survive Films, une 
société de production belge. Ce 
premier court-métrage a connu des 
débuts difficiles. « On s’est fait 
financer par une campagne de 
crowdfunding* », confie-t-il. Un 

investissement qui paye : le film sera 
diffusé lors du festival Vues du 
monde, à la fin du mois de 
septembre, à Montréal, et par les 
cinémas CGR en première partie de 
films. « On va faire du bruit avec ce 
film », sourit Gilbert Glogowski. F.V.
* http://fr.ulule.com/jtmalafolie/.

« On va faire
du bruit »
Gilbert Glogowski, 
le réalisateur

(L
P
/F
.V
.)

122 femmes 
et 22 hommes tués par 
leur conjoint(e) en 2015

nUne jeune femme de 21 ans très grièvement blessée par balle au 
niveau du cou a été admise, entre la vie et la mort, à l’hôpital Victor-
Dupouy d’Argenteuil, samedi. Un homme est venu déposer la victime 
aux urgences, très tôt dans la matinée, quittant très rapidement la salle 
d’attente de l’établissement, sans avoir décliné son identité. Les services 
de la police judiciaire, saisis de l’affaire, ont entrepris la recherche du 
mystérieux accompagnateur de la jeune femme qui n’est pas connue 
des services. Dimanche, elle n’avait toujours pas pu être entendue 
par les enquêteurs.

ARGENTEUIL

Déposée aux urgences 
avec une blessure par balle

PRESSE
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nDepuis le début du mois 
de juillet, l’Opac de l’Oise 
réalise des travaux 
d’amélioration dans la 
résidence Serge-Boireau, 
située aux 1 et 2, place 
Marcel-Boussac à Chantilly. 
Cette résidence présente la 
particularité d’être réservée 
aux salariés d’écuries de 
courses de l’Afasec et 
comprend 141 chambres 
individuelles meublées. 
Pendant six mois, des 
travaux d’amélioration des 
bâtiments vont être mis en œuvre, comme l’isolation thermique par 
l’extérieur, la réfection de l’étanchéité des toitures-terrasses, le 
remplacement des menuiseries extérieures, ou encore l’amélioration 
de la ventilation mécanique contrôlée (VMC). Le chantier prendra fin 
en janvier 2017.

CHANTILLY

Des travaux en cours 
à la résidence Serge-Boireau
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nLa commune de Verberie vient de se doter d’un logiciel qui 
permettra aux parents des 400 écoliers de signaler sur un portail en 
ligne l’absence de l’un ou de plusieurs de leurs enfants à la cantine. 
« L’idée est de donner plus de souplesse aux parents par rapport à ce 
qui existait. Ils désinscrivent leurs enfants des repas lorsqu’il y a un 
événement particulier. Et nous, ça nous allège des charges 
administratives », explique Michel Arnould, le maire (SE) de 
Verberie. Le signalement de l’absence devra être notifié au plus tard 
le matin même avant 9 h 30. Les services de la mairie étudieront 
chaque cas en fonction du règlement de la cantine, votée par la 
municipalité.

VERBERIE

Les parents peuvent signaler en ligne 
l’absence de leur enfant à la cantine

nCe sont un peu 
plus de 800 places 
qui auront été 
ouvertes cet été dans 
les centres de loisirs 
de Beauvais aux 
enfants de 3 à 11 ans. 
Hier, Franck Pia, 
premier adjoint au 
maire, et Cécile 
Parage, adjointe en 
charge des affaires 
scolaires et 
périscolaires, sont 
allés à la rencontre de ces jeunes vacanciers et des équipes qui les 
encadrent. Au total, 80 agents titulaires et 34 saisonniers sont affectés 
à cette mission et rivalisent d’imagination pour proposer aux enfants 
des activités originales sur le thème des Jeux olympiques ou des 
pirates. A noter qu’à la rentrée, le service enfance-jeunesse étendra 
dans deux centres de Saint-Jean et d’Argentine l’accueil périscolaire 
des collégiens, déjà expérimenté à la Buissonnière, à Notre-Dame-du-
Thil.
Renseignements au service enfance-jeunesse, Tél. 03.44.79.41.61.

BEAUVAIS

Les centres de loisirs font le plein

(L
P

/C
.F

.)

UNE BELLE DEMEURE du Lys à 
Lamorlaye s’est transformée en 
plateau de tournage, lundi 15 août,
pour les besoins d’un court-métra-
ge, intitulé « Je t’aime à la folie ». 
Un film signé par le réalisateur Gil-
bert Glogowski, qui souhaite sensi-
biliser l’opinion et aider à lutter 
contre les violences conjugales.

« Il faut rappeler qu’en 2015, une
femme sur cinq en Europe a été 
v i c t i m e  d e  v i o l e n c e s ,  q u e
216 000 femmes ont été victimes 
de ces violences en France, que 
122 femmes, 22 hommes et 35 en-
fants ont succombé à ces violences
familiales l’an passé, égrène Gil-
bert Glogowski. Cela fait des an-
nées que je m’implique dans la lut-
te contre les violences familiales, 
notamment au niveau associatif. 
Je suis aussi père de famille et je 
crois que tout ce qui se passe dans 
le cercle familial conditionne ce
qui se passe ensuite dans le mon-
de. »

D’une durée prévue de 15 minu-
tes, « Je t’aime à la folie » évoquera
l’histoire de deux cousines dont 
l’une va se marier mais devra vite 
déchanter devant la véritable natu-
re de son époux. Une vingtaine de
techniciens et comédiens font par-
tie du projet. Marc Grosy, acteur 
régulier dans diverses séries télévi-
sées, a accepté d’interpréter un pe-
tit rôle tandis 
q u e  l ’ é q u i p e 
t e c h n i q u e  s e
compose de pro-
fessionnels qui 
ont travaillé avec Bertrand Taver-
nier, Mathieu Kassovitz ou Leos 
Carax.

En dépit de la qualité des inter-

venants et de l’intérêt de la cause 
défendue, le projet de Gilbert Glo-
gowski n’a pas reçu de grand sou-
tien de la part des institutions.
« Nous travaillons sur ce projet de-
puis trois ans, c’est une coproduc-

tion franco-belge,
mais aucun des
ministères de la
Culture des deux
pays ne nous a

aidés, constate le réalisateur. Tant 
pis, nous le ferons quand même 
avec mon producteur associé, 
Jean-Luc Vandamme, mais nous 

faisons appel au financement par-
ticipatif (*) pour couvrir les frais 
engagés. »

Le film devrait être achevé fin
septembre et sa présentation offi-
cielle aura lieu à Paris le 25 no-
vembre, lors de la Journée interna-
tionale pour l’élimination de la 
violence à l’égard des femmes. Il 
sera ensuite distribué dans toute la
France, mais aussi en Chine et aux
Etats-Unis.

HERVÉ SÉNAMAUD
(*) http://fr.ulule.com/jtmalafo-
lie/

LAMORLAYE

Un court-métrage contre 
les violences conjugales 

Lamorlaye, lundi. Le film « Je t’aime à la folie », réalisé par Gilbert Glogowski, 
sera présenté à Paris le 25 novembre. (LP/Hervé Sénamaud.)

LE DÉBUT DES TRAVAUX est 
pour bientôt au Mémorial de la 
Clairière de l’Armistice de Compiè-
gne. « Le 14 novembre 2016 préci-
sément », explique Eric de Valro-
ger, adjoint au maire chargé des 
affaires culturelles. Et l’appel d’of-
fres, publié dernièrement sur le site
de la mairie de Compiègne, ne lais-
se que peu de place au doute quant
à l’enjeu principal de ces travaux : 
les délais à respecter. 

« La deuxième phase du chantier

devra se terminer fin février 2018 »,
confirme l’élu. Les commémora-
tions des 100 ans de l’Armistice
rendent impéra-
tive une fin des 
travaux à temps.

« La difficulté
de cette exten-
sion de 500 m2, 
c’est de ne pas 
gêner les visiteurs, car le musée va 
rester ouvert durant les travaux, 
poursuit l’adjoint qui s’attend à des

travaux dantesques. Malgré cela, il 
est impératif de terminer à l’heure, 
car 2018 sera une année importante

pour le musée. »
L’objectif, selon
lui, est d’atteindre
les 100 000 visi-
teurs en 2018. Ils
étaient 76 000 en
2014. « On table sur

un effet centenaire, et on espère 
que la rénovation et l’agrandisse-
ment du musée attireront des visi-
teurs. »

Le musée compte aussi obtenir,
le 11 novembre 2018, un coup de 
projecteur notable. La cérémonie
des 100 ans de la signature de l’Ar-
mistice promet d’être grandiose, 
comme a pu l’être, en 2014, celle 
commémorant le débarquement en
Normandie. « Nous espérons que le
11 novembre 2018, les festivités, qui
devraient rassembler de nombreux 
chefs d’Etat, auront lieu à Compiè-
gne », souhaite Eric de Valroger. Et 
pour cela, il vaudrait mieux que le 
ciment ait terminé de sécher.

VINCENT GAUTRONNEAU
Musée de l’Armistice, route de 
Soissons, à Compiègne. Ouvert 
tous les jours de 10 heures à 
18 heures. Contact : 
03.44.85.14.18 et wagon.armisti-
ce@wanadoo.fr.

COMPIÈGNE 

Le musée de l’Armistice 
vise les 100 000 visiteurs en 2018

Compiègne. Les travaux vont commencer en novembre mais le musée restera 
ouvert. (LP/V.G.)

Le projet fait appel au 
financement participatif

Les commémorations des 
100 ans de l’Armistice 

rendent impérative une 
fin du chantier à temps

nEnfourchez votre vélo pour 
découvrir l’Oise et son 
patrimoine ! Le samedi 
20 août, la ville de Pont-Sainte-
Maxence propose une sortie 
cyclotourisme. Cette balade 
commentée, en groupe et à 
vélo, sera l’occasion de visiter 
l’abbaye royale du Moncel, le 
château de Beaurepaire, en 
passant par la villa gallo-
romaine de Bufosse et le 
musée de la mémoire des murs à Verneuil-en-Halatte. Cycliste amateur ou 
plus aguerri, seul ou en famille : la sortie est ouverte à tous. Seul un VTT en 
bon état de marche est impératif pour effectuer ce parcours de 22 km ! Le 
gilet jaune, des ravitaillements en eau et une pompe à vélo peuvent 
également être utiles.
Inscription à l’office du tourisme jusqu’au 20 août au matin ou à l’abbaye 
royale du Moncel le 20 août à partir de 13 heures. Départ à 13 h 30, 
retour prévu 17 h 30. Office de tourisme de la ville, Tél. 03.44.72.35.90. 
Tarif : adultes 2 €, gratuit pour les moins de 12 ans.
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Gilbert GLOGOWSKI
Réalisateur, scénariste, producteur

Diplômé de l’Insas, originaire de Belgique, Gilbert Glogowski s’installe 
en France dans les années 80. Dès le début de sa carrière, il s’intéresse 
à la mise en scène, à l’écriture et à l’image. Il exprime ses idées grâce 
à différents moyens artistiques comme la photographie, la musique, le 
théâtre et le cinéma.

En 1999, il fonde Euromovie, une agence de création multimédia, avec 
laquelle il produit notamment en 2006 Légende d’Ikema, un conte musical 
franco-japonais.

Depuis 2013, il se consacre entièrement au développement de Je t’aime à la 
folie qu’il a pu tourner en août 2016. Ce film est le résultat d’un engagement 
de plus de quinze ans dans la lutte contre les violences familiales. Une 
lutte que Gilbert Glogowski entend poursuivre pour informer, réveiller les 
consciences et faire enfin bouger les choses.

Son premier long métrage sur le sujet est en cours d’écriture.



Jean-Luc VAN DAMME
Producteur

Après avoir étudié les sciences économiques à Ixelles, Jean-Luc Van Damme 
débute sa carrière en 1983 en tant que photographe de plateau pour la 
société Dream Factory. Il gravit très vite les échelons et devient assistant 
de production puis directeur de production.

En 1987, il fonde Banana Films, sa première société de production qui 
lui permet de financer des spots publicitaires, des téléfilms et des longs 
métrages. Il enchaîne les projets en tant que producteur exécutif pour des 
films comme Roselyne & les Lions de Jean-Jacques Beineix, Les Enfants 
de salaud de Tonie Marshall ou encore HS de Jean-Paul Lilienfeld.

Dès les années 2000, il s’ouvre au marché anglophone et co-produit 
notamment Goodbye Bafana de Billie August.

Aujourd’hui, il gère la société Survive Films et a décidé de faire confiance à 
Gilbert Glogowski en co-produisant Je t’aime à la folie.
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